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2 JANVIER 1894

P EDAGOGIQUE

"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE>

Cours de pIédatgogie: IV, M11ootoum, II, La langue maternell (suite): De l'Analyse - La
lecture au po'int de vue de la grammaire.

Ooiurs (le pé~dagogie

(Droits réservés)

IV

MkTHIODOLOGmE

I.-La langue uaternelle

3.-ENsEIGSE.MENT GRAMMATICAL

(suite)

.DE L'ANALYSE

L'analyse est une des parties importantes
de toute linguistique, une sorte de dissection
du discours. Par lanalyse on habitue l'en-
fant à examiner, comparer et raisonner. Mais
il faut bien se rappeler que l'analy.se est o-nc
decomiposition raisonn du discours et
non point un escamotage. Ainsi, l'habitude

vétérée, chez les grammairiens, d'accorder
u complément ou régime à chaque préposi-

tion est ' un moyen commode que l'ignorance
a inventé au profit de la paresse ", a dit quel-

que part M. p. Larousse. La préposition
n'est qu'un lien, qu'un intermédiaire ; il ne
faut pas lui donner de complément au détri-
ment du verbe (1).

Dans cette phrase: Monical in Jut vaincu

Far lWolf sur te. Plaines d'Abraham, on
doit dire que IWo:f est complément indirect,
et Plaines complément circonstanciel (cir-
constance de lieu) du verbe passif étre vaincu.

i Cette manière d'analyser oblige les élèves à
faire des distinctions importantes, à établir un
rapport entre deux miots souvent fort éloignés
l'un de l'autre, et à préciser la nature de ce
rapport: la réflexion devient de cette façon
un effort obligatoire. D'après la. très vieille
méthode. qui consiste à donner un régime à
la préposition, W1Tolf est le régime de la pré-
position par et Plaines régime de la prépo-
sition sur. Certes, ce mode d'analyse ne laisse
pas d'être accessible aux plus faibles cer-
veaux, miais il ne dit rien à l'esprit; c'est un

(1) Dans la phrase qui suit, voici conunient on
doit analyser les deux prépositions par et sur

S«r prép., unit fut v<inct& à Wolf.

L'analyse de la préposition consiste à indiquer les
deux termes qu'elle unit.

No. 5. QUJÉBEC
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34 SUPPLÉMENT PÉDAGOGIQUE

pur latinisme qui n'a nullement sa raison
d'être dans la langue française d'aujourd'hui,
si complète par elle-même.

Il y a deux parties dans l'analyse qu'on
ne saurait séparer: l'analyse grammaticale
et l'analyse logique. La première s'occupe
des mots ei partieulier et de leur fonction ;
la seconde étend l'horizon, et s'applique à
reconnaître les pensées ou propositions con-
tenues dans une plirase, à déterminer le rôle
que joue chacun des éléments de la proposi-
tion. Mais il faut absolument que ces deux
choses se suivent, se lient, qu'elles cons-
titueiit une véritable analyse de la langue
francaise, qu'elles soient utilisées en vue du
langage et de la rédaction. L'analyse doit
être dépouillée (le toutes définitiois inétaphy-
siques, des règles abstraites qui sont pour les
enfants de rebutants exercices.

L'analyse grammaticale s'arrête au mot

pour en reconnaitre l'espèce, la signification,
les modifications et la fonction.

L'analyse logique envisage les proposi-
tions, leur espèce et le rôle qu'elles ont à
jouer dans la phrase. " Elle circonscrit, dit
Mansard, dans des limites déteriiinées, l'éten-
due des rapports des mots, en décomposant
la phrase en propositions, et ci établissant

que les mots d'une même proposition se coin-
plètent entre eux; et ensuite elle enseigneles
lois d'après lesquelles les propositions s'en-
chatuent pour former une phrase ; elle indi-
que la fonction de chacune d'elle; elle mon-
tre comment les phrases s'unissent pour con-
tinuer le discours." La fonction de la propo-
sition dans la phrase, du mot dans la propo-
sition, voilà la base, le point de départ des
deux systèmes d'analyse : grammaticale et
logique.

On a tellement entouré l'analyse de diffi-
cultés, on l'a revêtue d'un caractère tellement
spéculatif que les enfants n'en comprennent
pas l'importance. Cet exercice a été frappé
de stérilité, si bien qu'en maints endroits on

s'est écrié: "' Plus d'analyse! qu'on cesse de
rebuter les enfants par ces analyses préten-
dues gramnimaticales qui sont pour eux des
hiéroglyphes indéchiffrables."

Avant de faire analyser les élèves par
écrit, il est nécessaire de les habituer à obser-
ver, réfléchir et raisonner au moyen d'exer-
cices oraux. Ainsi, le maître fait lire une

phrase claiie et simple; puis il s'assure si les
élèves en ont bien saisi le sens, et il explique
ou fait expliquu le rôle que chacun des
mots joue dans la construction de la phrase.
Après quoi il donne cette phrase à copier. De
cette façon, on a tout à la fois une leçon de
logique pratique et uie leçon d'orthographe.
Ce procédé est conforriie aux règles élénen-
taires du langage qui a lui-même la proposi-
tion pour base. On comprend aujourd'hui
que l'enseignement grammatical doit s'atta-
cher à la langue vivante, telle qu'on la parle
ou l'écrit, et partir dle l'étude die la proposi-
tion. PARLER: n'est-ce pas exprimer des pen-
sées, c'est-à-dire formuler des jugements et
les rendre par le langage, dans une série de
propositions ?

Voilà pourquoi nous sommes en faveur de
l'introduction de l'analyse logique, même dans
les écoles éléimentairess de la province. Le
nom semble, il est vrai, désigner une science
passablement élevée, mais cette analyse n'est,
absolument parlant, qu'une simple applica-
tion de la grannaire élémentaire; elle ne
comprend rien autre choseique la décomposi-
tion matérielle d'une proposition en ses trois
termes : sujet, verbe et attribut.

En résumé, l'analyse grammaticale, c'est
le compte rendu des mots etl'analyse logique
le compte renulu des propositions.

En y réfléchissant.. il est facile de saisir
combien l'analyse logique, marchant de front
avec l'analyse grammaticale, peut rendre de
précieux services à la rédaction. Rédiger,
n'est-ce pas arranger, dans un certain ordre,
des propositions pour construire une phrase.
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Rédliger, n'est-ce pas savoir rattacher une
proposition principale à des subordonnées ?
-Oui, sais doute. Mais pour cela il faut
connaître au moins la nature de la proposition,
connaissance que l'on acquiert par l'analyse
logique.

Généralement, dans nles écoles canadiennes,
les différents exercices qui constituent l'en-
seignemenit g'mwatiea forment respecti-
vement un tout iwol. Ce procédé est anti-
pédagogique : tout dans l'étude de la langue
maternelle doit tendre vers tu buit commun:
le langage et la rédaction. Faire de l'analyse
une chose à part, une sorte de gymnastique
étrangère, en quelque sorte, à l'esprit même
de la langue, c'est une erreur, une grave
erreur.

Avec les jeunes élèes, 011 petit se contei-

ter de leur faire indiquer avec ordre les diffé-
rentes parties du discourms, oralement d'abord,
par écrit ensuite.

LE NoM

Ex : Le chant <le l'alouette matinale, le
murmure du ruisseau, le parfum des fleurs,
tout nous parle de l'Eternel.

nom commun de chose, mascu-
lin singulier.

nom commun d'oiseau, féminin
singulier.

nom commun (le chose, masculin
singulier.

nom commun de chose, masculin
singulier.

nom commun de chose, masculin
singulier.

nom commun de chose, (végé-
tal) féminin pluriel.

nom propre de chose, désignant
Dieu, masculin singulier.

LE PRoNoM

Ex. : Le paresseux est à chazrge à lui-même.
La vie est une mer sur laquelle on navigue.

Lui-même, pronom personnel composé,mas-
eulin singulier. Il représente
paresseux.

Laquelle. pronom relatif, fémi n. singulier.
Il représente mer.
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LE VERniE

Ex.: A l'école un enfant lit, écrit, parle et
rit

lit. (lire) verbe
écrit,

(écrire) verbe
parle,

(parler) verbe
rit, (rire) verbe.

Chez les élèves du cours motudèle, l'analyse
du verbe consiste à énoncer 1 l'espèce, 2' le
mode, 30 le temps, 4 la personne et les nom-
bres, 5° la conjugaison, ; les tempsprimitfs,
70 le sujet.

Ex.: Jamais un mort ne s'est plaint du méde-
cin qui l'a tué.

es'pqt plaint I (1) verbe pronoiniial. indicatif

A tué,

passé indéfini, Me personne
du singulier, 4e conju gaison.
Temps primitif: se plaindre,
se plaignant, s'étant p.aint,
je me plains, je me plaignis.

verbe actif, indicatif, passé indé-
fini, 3 personne du singu-
lier, 1ère conjugaison. Temps
primitifs: tuer, tuant, tué,
je tue, je tuai.

LA PRÉPoSITIoN

Ex.: Travaille avec zèle: le travail est le
père de l'abondance et de la joie.

Avec,
De,
De,

prép., unit travaille à zèle.
prép., unit père à abondance.
prép., unit père à joie.

)ES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS

Quand les élèves sont suffisamment avancés,
il faut leur faire remarquer que outre les
compléments directs et indirecis les verbes
peuvent avoir aussi un autre complément
appelé circonstanciel, parce qu'il complète le
sens du verbe au moyen d'une idée accessoire
de lieu, de temps, de manière, de but ou de
cause.

(1) Afin de ne pas dénaturer le verbe prononi-
nal, il faut toujoura l'aaalyser avec lu pronom com-
plément.

'1

Chant,

Alouette,

Murmure,

Ruisseau,

Parfum,

Fleurs,

Eternel.

I.

t'

"I

,
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Ex.: Deux renards entrèrent• la nuit par
surprise dns n poulailler pou rnr e 7

qu'une seule et même personne, qu'une seule

les poules et les poulets.
Nuit, conpl. cire. de en rrent, cir- d'Ithaque.

constance de temps.
Surprise, compl. cire. de cntrèrent, cir- Fils appositif (e Télémaque.

constance de manière. R04 1ftp1OSitif do UYs?.
Poulailler, compl. cire. de entrèrent, cir,- Nous avons dit, il y a un instant, que l'ana-

I constance de lieu.
Surprendre,J compi. cire. de entrèrent, cir-

constance de but. mais également aux pensées et à la phrase.

De plus, d'autres mots que les verbes peu- Suposons la phrase suivante
Isous le toit qui avance est un nlid de

vent avoir un complément : 1. Le nom, roitelct, un tout petit oiseau ou plutôt une
2. L'adjectif, 3. Ladverbe. pincée de plumes.brunes et grises comme celles

1. Tout mot qui complète la signification d'une perdrix qui court sur les vieux murset fait (le miousse et (1 herbe un nid qui a la
d'un nom au moyen de la préposition de, simple forme d'une bouteille.
ou contractée, est le complément de ce nom. Sous le toit, eonl)l. ire. (l est.

Ex. : L'avenir est le secret de Dieu. Qui, sujet.
Avance, V. 8e p). s. Pr. imd(.

Dieu, compl. de secret. 1 Est, V. 3e p. s. 1i-. md.
2. Tout mot qui complète la signification Nid

d'un adjectif au moyen d'une des prépositions P qi ml. in. d
i, de, est complément de cet. adjectif. Oiseau, compl. explie. de roitelet. On

Ex.: La terre est semblable à une bonne poîrîit (ire aussi appositif
Ex. (le roitelet.mère. Plutôt, Ici ce mot équivaut à iCuX.

.Mère, J compl. (le semblable. Brunes et
Grises, quiai. fétu. plur'.

3. L'adverbe exprimant par lui-mêmne une Celles. P)1. f. pi.
idée, n'a pas en général de eonplénent. Il Perdrix, eomp]. dét. de celles.
faut en excepter les adverbes de quantité QUi, pr. in. 8e p. S.
assez, autant, beaucoup, bien, combien, guère court, V. Sep. s. Pr. md.
infiniment, moins. peu, plus, que, tant, tellement,
trop, qui admettent un complément marqué
par la préposition de, et quelques adverbes de
manière, dérivés d'adjectifs, et qui en conser-
vent le régimue : conformément, contrairement,
indépendanment, préférablement, relativement
et quelques autres.

Ex: Peu de gens savent être h- ureux.

Peu,

Gens,

adv. de quantité pris subst., sujet
de savent.

nom comm. masc. plur., compl.
depeu.

DE L'APPOSITION

On appelle appositif d'un nom tout mot qui,
placé à côté de ce nom, n'exprime avec lui'

v ieux murs
Fait,

Nid,
Qui,
A,
Forme.
Bouteille,

compl. cire. ( ieu1) Ue court.
V. 3e p. Pr. -ind; son sujet: qui;

sous entendu.
coml). dir. de fait.
sujet de a (du verbe avoir)
verbe, 3e p. s.
compl. dir. de a.
compl. dét. de forme.

Un tel exercice permet aux élèves de voir
comment les compléments de diverses sortes
s'associent pour présenter un sens complet.

L'ANALYSE LOUQUE

Avec les commençaiuts, elle consiste à décom-

poser la plrase en propositions, z découvrir la
principale et à reconnaître les parties essen-
tielles de chaque proposition.

Ex.: "Pendant que les camarades jouent,

- -- -. -- - - - - - -.
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Paul, accoudé sur la table, étudie attentive-|
ment sa geographic, parce que l'examen appro-
Di."
En décomposant ce texte on a
1ère Prop. Paul étudie pendant que les cama-

rades jouent, lère subordonnée qui indique le
temps.

2e Prop. Paul est aceoudé sur la table, 2e
subordonnée qui indique le lieu.

3o Prop. Paul étudie attentivement, 3e subor-
donnée qui indique la manière.

4e Prop. Paul étudie sa géographie. Prin-
pale.

5p Prop. Paul étudie, parce que l'examen
approche, 4e subordonnée qui indique le but.

Les enfants s'abituent promptement à recon-
naître les parties de la proposition. Voici un
modèle d'exercice :

1 2 3
Paul étudie sa géographie.

Paul,
Etudie,
Géogra-

phie,

Ciel,
Est,
Bleu,

sujet.
verbo.

con plémneit.

1 2 3
Le ciel est bleu

sujet.
verbe.
attribut.

il faut autant que possible faire marche
front l'analyse grammaticale et l'analyse l
que, l'une ne saurait aller sans l'autre.

Au cours supérieur, l'analyse logique r
un caractère plus précis. Au lieu de f
commencer par trouver le nombre de pr
sitions que renferme la phrase; il vant mi
tout d'abord faire trouver les proposit
principales; faire dire le sujet et l'attribut c
plat de chacune d'elles avec les proposit
qu'ils peuvent renfermer, et analyser ens
ces propositions codfime (les compléments d
on tel terme du sujet ou <le lattribut, avec i
cation du mot conjonctif qui sert de lien.
mode est rationnel. En efet. il n'y a abs
ment parlant que deux sortes de propositio
les propositions principales, celles qui ne dé

r de
ogi-

evêt
aire

opo-

eux N

dent d'aucune autre, et les propositions complé-
tives,eelles qui sorvent de coipléInent. L'étude
de lit concordance des propositions compléti-

ves avec les complénients de m11ême nature
oire aussi de grands avantages.

Voici un petit tableau qui fera mieux Coml-
prendio notre pensée :
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LA LECTURE AU POINT DE VUE I)iJ LA

Développer l'intelligence, former le cur
et l'esprit do l'enfamt, augmiieiter son vocabuI-
laire, lui inspirer le got de la lecture sérieuse
et profitable, voilà à ion avis, ce qIue l'on
doit se proposer cin enseignant la lecture.

" Le naitre, s'il sait faire lire, dit Rendu,
exerce, sous toutes les formes, la factulté de
penser. Il met Ci relief, en expliquant les
mots, toutes les ressources de la granunaire."

Mais comine il ne serait pas possible de
transformer la classe de lecture proprenent
dite en un exerciee absolument grammatical,
sans nuire a la lecture â haute voix qui
demande un travail particulier, assez conisdé-
rable et peiévérant, on peut faire servir la
lecture à lt grammaire dans des exercices
communs à toute la classe, une fois la
semaine, par exemple.

Voici de quelle manière l'on peut s'y
prendre pour donner ces leçons:

Le maître doit d'abord lire le morceau
d'une voix nodérée et ferme, articulant et
prononçant purement et énergiquement.

Puis, il s'atppliquuera dans un langage facile
et simple, à faire saisir aux enfants le sens
du morceau. Alors, il est temps de s'assurer

par des questions habilement posées tantôt à
un élève, tantôt à un autre, si ce que l'on
vient d'expliquer a été bien compris.

Si la leçon se donne à un groupe en parti-
culier, on devra faire lire à chaque élève une
ou deux phiases, s'assurant qu'il en a saisi la
pensée générale, qu'il (u comprend parfaite-
ment le sens et la valeur des mots qui la
composent.

Et si la leçon se donnait à toute la classe,
il faudrait se contenter de ne faire lire que
quelques élèves, attendu que le temps mani..
querait pour faire lire tout le monde, vr que
ces leçons ne doiveit pas excéder quarante-
cinq minutes, une heure tout au plus.

Soit par exemple, la petite fable intitulée
L.a smier'j. pruad:Mnt 1.

Le naltre la lit d'abord, comme il a été dit
c-su.Puis lat feit lire, phirae par phrase,

par chaque élève,n corrigeant scrupuleuse-

ment les fautes de prononciation et d'expres-
sion. Il pose ensuite une série de questions, à
peu près danis l'ordre suivant:

EXPLICATION DU SENS

M.-Qu'est-ce que vous venez de lire?
Est-ce une histoire, un conte ou une fable?

E.-C'est une fable.
M.-Pourquoi ?
B.-Parce qu'une fable est un récit sans

vraisemblance, inventé pour instruire en
amusant.

M.-Quelle instruction pouvez-vous trou-
ver dans celle-ci ?

8.--Que l'on ne doit jamais s'exposer au
danger sans nécessité.

SIGNIFICATION DES MOTS

M.-Qu'est-ce qu'une souris ?
E.-C'est un petit quadrupède de l'ordre

des rongeurs.
M.-Qu'est-ce qu'une s.oicière ?

E.-C'est un piège, un instrument pour

prendre des souris.
M.-Qu'est-ce (Ie du lard ?
E.-C'est la chair du )porC.
M.-Et le mot grillé ?
E.-Ce mot veut (lire cuit sur le gril, ins-

trument de cuisine servant à apprêter cer-
taines viandes.

M.-Que sigIifie l'expression, j ne garde-
-arai binn? g

E.-Cela veut (lire: je prendrai bien garde,
j'aurai bien soin de ie pas y toucher.

1--Nons reproduisoas l'exercice qui suit de
PEntseignement Primaire du 2 avril 1889.

a



SUPPLÉMENT PÉDAGOGIQUE

M.-Que veutt dire le mot flairer ! (prl -
noncez flérer).

.- Ce mot é4iguitie sentir.
M.-Que signiliu le uîmot museau ?
E.-C'est la partie de la tte de certains

animaux qui comnl)r'enid la gueule et le nez.

FAMILLES DE MOTS

M.-Cherclhez dans le morceau deux mots
qui se ressemblent.

K-Les mots souris et souvicière.
M.-Très bien. Le français crée des mots

nouveaux, tantôt Ci ajoutant à d'autres mots
déjà existants utine teriiiiiiaisoii nouvelle qui
leur donne un nouveau sens : ainsi de cloche
on tire clocher',de rat, (laiire, de lait, luitupe,
etc.

Ces terminaisons jer, ière, age, se nommneit

sUfßxes, et l'opération par laquelle on ajoute
à un mot simple une nouvelle terminaison
pour lui nonner nlt seus nouveau s'appelle
dérivation.

Tantôt le franeais crée de nouveaux mots
en plaçant devant les mots déjà existants

une particule nommée pré/ixe, qui donne au

premier un nouveau sens ; aisi du mot
constant on forme inconstant, de content,
méconten)t, de coudre, découdre, etc.

M.-Qu'appelle-t-on pméfixe et suffixe ?
E.-On entend par prélixe une particule

qui, placée devant un mot déjà existant, lui
donne lin nouveau seis, et par suffixe celle
qui s'ajoute I la fin du mot.

M.-Comment appelle-t-ou la partie (l'un
mot qui ne change pas ?

E.-On l'appelle radical.
M.-Commnent appelle-t-on les nouveaux

Un ('lève <'crit sur le tableaui: son risière.-
LI- îîîaitre f'ait pronuel'r et les élèves lisent

- Est-e ainsi qu'il faut iprîononucer ce
nmot ?

E.-Non, il iait dire .st ricèu'ur'e e clian.
geallt l'm filalevi el v.

M.-lPou v-YouS forimer e1lore 11o-
Veau iot avec le mtot radlical ainsi modifié ?

E.-Oui , le mott .souric"'u.
M.-Qu'est-ce qu'un sourie!<uu.
E.-Ul souriceau est le petit d'une souris.
On pro&dera de la ml11et. manière pour

les minots lar, grille, gadee, etc.

EXPLICATIONs (AMMA TicA [.ES I

Q -Conmnent faut-il faire cet exercice ?
1'-Cet exercice peut être fa it simultané-

mient ei adressant aux élèves de chaque
division des questions en rapport avec leur
degré d'avancement et leur capacité.

Q.-Donnez-en des exemles.
Q.- On commencera par demander aux

élèves les moins avancés coilbien il y a de
noms dains la première phrase. Il reponldront:
trois, soum, souriciare, lard.

M.- Pourquoi le mot souris est-il un
iom I

E.--Parce qu'il désigne un animal.
M.-De quel genre est-il?
E.-Il est du g, nre féminin, parce qu'on

peut mettre devant, lq ou une.
M.-A quel nombre est-il ?
E.-Il est au singulier, parce qu'il ne dé-

signe qu'un être.
M.-Communent ce mot s'écrie-t-il au plu-

riel ?

I
I.
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mots formés an moyen de préfixes ou de E.-I ne change pas, parce que les noms
suffixes ? qui finissent au singulier par s, x, z, ne chan-

E.-On les appelle dérivés.
M.-Appliquons ces quelques règles à la

leçon qui nous occupe.-Ecrivez le mot sou- I-Cet exercice doit se faire simultanément
ris et ajoute: à la fin le suffixe ire. aux élèves des différents degrés en ne demandant

à chacun que les choses qu'il a déjà vues.

Il-

aum-e..
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gent pas au pluriel; on dit une .4on d4 lis
sourwi.

Ou fera des questions analogues pour tous
les noms contenus dans le morceau.

D.-Quelles questions ar..t-on aux élè' es
du second groupe.

R.-Ces élèves sont censs connaitre les
adjectifs et les prenoms. On pourra done
leur faire les question>s suis antes:

M.-Conbien y a-t-il d'adjectifs dans le
morceau ?

E.-Trois, un dans le titre, pruriente, et
deux dais le texte, impJrudeitte et itoiîuttre.

M.--Pourquoi prudent est-il adjectif ?
E,-Parce qu'il marque une qualité de la

souris.
.- A quel genre et à quel nombre est

ce mot?
E.-Au fêlminin únalice, iaree que

l'adjectif s'accorde en genre et en niombre a ceu
le mot auquel il se rapporte.

M.-Ecrivez cet adjectif sous ses quatre
formes grammaticales.

E.-Prudent, mu. s.
Prudent s, mn. Pl.
Prudent e, f. s.
Prudent es, f. pl.

On fait donner la règle de chacun de ces
cas en y joignant des exemples.

M.-De quel mot est formé l'adjectif im-
prudente ?

E.-Du mot prudent auquel on a ajouté
le préfixe im, ce qui lui donne une significa-
tion contraire.

M.-Quel est le féminin de l'adjectif mnoin-
dre ?

Il s'écrit au féminin comme au masculin,
parce que les adjectifs qui finissent par un e
muet au masculin ne changent pas au fdmi-
nun.

M.-Donnez les pronoms de la première
phrase et dites à quelle classe ils appartien-
nent.

E.-Lquiell et on. Le premier est un pro-
niom( Mill«tif et le second, un proom iwil-
.,iini.

On fera des questions semblables pour
tous les )roIoms11 du morceau, un faisant tou-
jours donner la règle.

M. -. Quelles questions adresserez-vous
aux élèves du troisième groupe ?

E.-S'ils savent les verbes et s'ils connais-
sent leurs rapports grammaticaux avec le
sujet et les divers compléments, onu pourra

proceder de la manière suivante
M.-Combien de verbe dans la première

phrase ?
E.-Deux : Passait et avait vluc.
M.-Analysez le premier, et dites avec

quels mots il est ci rapport.
E.-Ce verbe est tantôt neutre et tantôt

actif; neutre lorsqu'il signifie aller d'un lieu
à un autr -, actif, lorsqu'il signifie tracerser',
transporter, transmLettr.C. Dans, je passe
tous les jours, il est neutre ; dans, je passe
la rivière, je passe dus marchandises, je passe
un objet à quelqu'un, il est actif. Dans une
souris passait, il est nutre, de la lère conju-
gaison, régulier, au mode indicatif, au pré-
sent et à la troisième personne (lu singulier.
Son sujet est so aris, et son complément indi-
rect souriciare dont le rapport est marqué

par la locution pip(os.itive ; aulrès d'.
Avait pAcé est un verbe actif de la 1ère

conjugaison, régulier, à l'indicatif, au plus-
que-pariait et à la 3ème personne du singu-
lier. Sou sujet est on, son complément direct
lard et son complément indirect laquelle,
pour souricière. On avait placé quoi ? du
lard dans quoi ? dans laquelle, c'est-à-dire
la souricière. On pourra faire de semblables
questions sur tous les verbes du morceau et
faire récapituler aux élèves des difflérentes
divisions toutes les règles de grammaire qu'ils
ont étudiées.

0.-J. M.
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